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VOIR LES DÉPÊCHES AU 

LA GUERRE 
u SmiATW 
Les communiqués allemands 

déclarent que la horde 
n'enregistre que des vic-
toires. Gomment, dès lors, 
avons-nous progressé jus-
qu'au Chemin des Dames? 
— Les manœuvres pacifis-
tes. Harden veut la paix !... 
— L'action en Macédoine. 
— A quand l'offensive ita-
lienne ? — Hindenburg 
prend ses précautions ! 
Les communiqués allemands sont 

assez curieux à lire depuis quelques 
jours. Le rédacteur Boche ne se met 
pas l'esprit à la torture, il annonce 
invariablement l'échec complet de 
toutes les attaques anglo-françaises. 

Comment, en ce cas, peuWl expli-
quer que la ligne des Alliés se dé-
place vers l'est pour les Anglais', vers 
le nord pour les Français.? 

Nous tenons en effeli, en grande 
partie le Chemin-des-Dames qui va 
de Laffaux à Craonne et nous élions, 
il y a peu de temps encore, fort au 
sud de cette ligne ! 

A qui Hindenburg fera-t-il croire 
qu'il n'y a rien de changé sur notre, 
front ? 

La vérité, que les Allemands per-
çoivent aussi bien que les Neutres, 
est que les Germains sont constam-
ment en échec depuis la bataille qui 
s'est déclenchée le 16 avril et que 
nos progrès, s'ils sont lents, sont 
constants et toujours maintenus. 

Les Allemands, écrit le correspon-
dant de l'agence anglaise Reuter, 
font à l'heure actuelle un effort dé-
sespéré pour donner à leur inévita-
ble défaite l'aspect momentané d'un 
succès et nous répondons à leur 
tactique d'attaque en engageant peu 
d'hommes, mais en faisant agir no-
tre artillerie avec la plus grande 
énergie. 

Le but des Anglais, comme celui 
des Français est de harceler l'enne-
mi; tantôt au nord, tantôt au sud, 
pour l'obliger à faire intervenir la 
totalité de ses réserves jusqu'à épui-
sement "complet. Et, effectivement, 
des renseignements sérieux permet-
tent de croire que les Allemands 
sont entrés, à l'heure actuelle, dans 
la phase d'épuisement profond. Con-
traints à une défensive pénible sur 
une ligne qui cède un peu partout,, 
ils n'ont plus la possibilité de pren-
dre la direction du mouvement et 
ils en sont réduits à se plier à la 
manœuvre des Alliés. 

On a, en somme, obligé l'ennemi 
à accepter la bataille sur un champ 
d'action assez vaste pour que l'issue 
de la lutte puisse s'y décider. 

Nos progrès continus inquiètent à 
ce point l'ennemi qu'il poursuit, 
plus fort que jamais, sa campagne 
pacifiste dans l'espoir de prévenir le 
désastre par une paix bâtarde. 

Les Dernières Nouvelles de Mu-
nich nous apprennent, par exemple, 
que le parti national-libéral bavarois 
s'est réuni le 4 niai et qu'il approu-
ve tous les efforts ayant pour but 
d'établir une « paix honorable et 
assurant l'existence de l'empire ». 

Ces Boches deviennent modestes. 
Ils ne parlent plus d'annexions, ils 
ne rêvent plus de milliards. Ils font 
connaître leurs désirs dans une ré-
solution dont la modération n'échap-
pera à personne : 

Ce que nous demandons, ce n'est pas 
une politique d'annexions, mais avant 
tout la protection militaire de nos fron-
tières de l'ouest et de l'est. 

Qui donc les menaçait en 1914 ? 
Nous demandons, comme conditions 

minima, la restitution intégrale des colo-
nies allemandes occupées par l'ennemi ; 
afin de protéger notre commerce et pour 
donner à nos colonies plus d'iodépeadan 

ce, la liberté des mers est une revendica" 
tion nécessaire. 

Une fois encore, qui, en 1914> me-
naçait le commerce allemand ; où 
était l'entrave à la lfberté des mers?... 

Considérant la puissance de l'Empire, 
nous regrettons que jusqu'ici, des expli-
cations claires et précises n'aient pas en-
core été données par le gouvernement 
impérial relativement aux buts de guerre 
et aux conditions de paix. 

Berlin n'a jamais osé publier ses 
buts de guerre parce qu'ils étaient 
et restent inavouables !... 

Nous espérons que la politique de tem-
porisation va faire place à une politique 
d'action franche et résolue. 

La deuxième partie de la résolution est 
consacrée aux réformes intérieures : suf-
frage égal, direct et secret pour les élec-
tions aux différents Landtags — nouvelle 
répartition des circonscriptions électora-
les — responsabilité gouvernementale 
devant le Parlement, participation plus 
grande de celui-ci à l'exercice du pouvoir. 

Le parti national-libéral de Munich sou-
haite enfin un accord général de tous les 
libéraux allemands sur le terrain d'une 
politique forte à l'extérieur et libre à l'in-
térieur. 

Comment expliquerait - on cette 
modération dans les revendications 
d'un grand parti allemand, si les 
troupes de Guillaume étaient victo-
rieuses sur notre front, comme l'af-
firme, avec une étrange audace, le 
véndique communiqué d'Hinden-
burg ? 

Mais Harden - toujours lui ! — 
se charge de nous fixer plus exacte-
ment encore sur l'évolution de ses 
compatriotes, sur leur lassitude et 
sur l'impossibilité dans laquelle ils 
se trouvent de combattre jusqu'à la 
victoire. 

Ecoutez-le : 
A l'automne de 1914* il ne fallait pas 

prendre au sérieux l'armée britannique. 
Nous connaissons le ton et nous sommes 
certains de l'entendre jusqu'à ce que 
vienne une nouvellebalaille d'Arras. Mais 
en dehors du service militaire, autre 
chose a poussé dans les jardins de l'oncle 
Sam. Croyez-vous que le vieux M. Bal-
four, la ligure la plus distinguée de la 
politique britannique, que M. Viviani qui, 
comme vice-président du Conseil épargne 
à Ribot le fardeau des affaires courantes, 
que le maréchal Joffre, et le député Tardieu, 
ministre des affaires étrangères dedemain, 
aientrisqué la difficiletraversêe de l'Océan, 
pour aller caresser les joues du président 
Wilson et discuter les principes du futur 
droit des gens?... 

Si mes pressentiments ne me trompent 
pas, on a envoyé les hommes disponibles, 
lesmeilleurs et les plus en vue parce qu'il 
s'agit de grands projets d'entente : le 
partage de l'Extrême-Orient. 

Les Etats-Unis ont envoyé une foule de 
techniciens en Russie pour remettre en 
ordre l'organisation des chemins de fer. 
Quels chemins de fer !.. D'abord celui de 
Sibérie et de Mandchourie. Est-ce que le 
milliard (!) d'hommes amenés contre l'Al-
lemagne, avec lesquels se sont déjà unis 
la Chine et le Brésil espère que lé Japon 
va servir la Russie délivrée du tsarisme 
en qualité d'entraîneur et de camarade de 
combat et non pas. seulement en lui four-
nissant des armes ? 

Attention ! De Washington va peut-être 
retentir demain une nouvelle considéra-
ble. L'ennemi n'est pas encore arrivé 
au maximum dans le déploiement de 
ses forces. Aucun de ces empires, qu'une 
aveugle simplicité croit déjà à l'agonie, 
n'a encore sacrifié des biens précieux 
pour atteindre le faîte de sa force, aucun 
n'a encore donné un haut prix pour la 
victoire. N'est-il pas, en somme, plus 
prudent de ne pas écarter avec hau-
teur et mépris les nouvelles possibili-
tés qui s'offrent de nous assurer la 
paix sage sans d'ailleurs être lâches, 
de considérer sérieusement dès au-
jourd'hui toute occasion de conclure 
dignement la paix ? Celle qui s'offrait 
à l'est a été manquée. Et maintenant 
à l'ouest ? 

Le Chancelier peut poser le poing 
sur la hanche et affirmer dans un 
style grandiloquent, à la tribune du 
Reichstag, que les Allemands et 
leurs « braves m alliés » lutteront 
jusqu'au succès définitif, les Bar-
bares ne sont plus dupes de cette 
éloquence enflammée qui ne peut 
rien, hélas ! contre l'artillerie tou-
jours grandissante des Alliés et con-
tre la volonté américaine d'abattre, 
avec l'Entente, une autocratie qui est 
un abominable fléau pour le monde. 

Les -esprits sages d'Outre-Rhin 
ont, depuis longtemps, compris qu'il 
faudrait limiter la débâcle en obte-
nant la paix la moins onéreuse pos-
sible. Ils parlent dans le vide. L'or-
gueil prussien ne peut s'accommo-
der de cette solution. Guillaume est 
condamné à aller jusqu'au bout, jus-
qu'au fossé final, jusqit'à la culbiUq 
définiitive. 

Il le faut, du reslo, dans l'intérêt 
de la Civilisation. 

Le Times déplore l'inactivité ne 
l'armée d'Orient: 

11 y a une quinzaine de jours, nous 
avions exprimé l'espoir que l'apparenle 
quiétude de la grande armée alliée qui se 
trouve à Salonique sous les ordres du gé-
néral Sarrail ne fût qu'une simple appa-
rence. Depuis lors, une attaque des trou-
pes anglaises contre de solides positions 
bulgares et quelques rencontres de moin-
dre importance entre les Français et les 
Bulgaro-Turco-Allemands ont eu lieu 
dans les environs de Monaslir. Mais 
rien n'a encore démontré que le général 
Sarrail seprépareà donner aux Bulgares, 
dupes des Allemands, la sévère et énergi-
que leçon qu'ils méritent. Il est essentiel 
que l'armée du général Sarrail justifié 
son existence en exerçant sur 1 ennemi 
une pression analogue à celle exercée par 
les armées alliées sur le front occidental. 

Mais, de son côté, le commandant 
de Civrieux, dans le Matin, estime 
que, par suite du recul des Rou-
mains, l'action du corps expédition-
naire en Macédoine, offrirait des dif-
ficultés très grandes. II expose les 
raisons, qui doivent s'opposer à no-
tre offensive là-bas, et il y en a de 
troublantes. 11 dit notamment : 

 Les Japonais en Mandchourie, les 
Anglo-Indiens en Mésapolamie, ont réussi 
leurs entreprises par l'unique" rai«on que 
leurs adversaires, comme eux-mêmes, 
combattaient à l'extrémité de lignes ter-
restres de communication immenses et 

plateau de Californie que les Alle-
mands ont voulu reprendre à tout 
prix. Leurs multiples assauts avec 
de gros effectifs n'ont abouti qu'à de 
sanglantes hécatombes. Rien n'a pu 

; résistera l'élan de nos troupes. Cet 
| élan nous a permis au moment de la 
| contre-offensive d'enlever les tran-
' chéesprès de Chevreux sur un front 

de 1,200 mètres. 
Les coups de main ennemis dans 

la région de Reims et en Champagne 
n'ont pas été plus heureux. Nossuc-

. ces s'affirment sur tous les points du I front. 

d'un rendement encore plus médiocre que 
les lignes maritimes de 
des assaillants. 

11 n'en est pas de même en Macédoine 
où les Bulgares opèrent à l'appui de leurs 
frontières, sous un climat défavorable à 
tout envahisseur, alors que l'été torride 
et malsain succède sans transition dans 
la cuvette du Vardar aux rigueurs d'un 
hiver hostile à toutes opérations. 
' Les alliés semble t-il, seraient donc 
inspirés au mieux de leurs intérêts en re-
visant la mission naguère assignée à l'ar-
mée d'Orient, qui, dans les conjonctures 
nouvelles, risquerait d'être réduite à de 
lentes actions tactiques contre des posi-
tions fortifiées. D'autant que la question 
présente du tonnage s'oppose à la disper-
sion des transports intensifs dont l'uti-
lité majeure ne serait pas incontestée. 

Mais, si la question de l'offensive 
en Macédoine, offre autant d'incon-
vénients que d'avantages, il semble, 
du moins, que le moment serait fa-
vorable à une offensive italienne. 

Les Allemands sont trop sérieu-
sement accrochés chez nous pour ne 
pas avoir dégarni, dans les limites 
du possible, les autres fronts. En at-
tendant que la réorganisation des 
Russes permette l'entrée en jeu de 
leur armée, on serait heureux de voir 
les Italiens faire un effort correspon-
dant à celui des Anglais et des Fran-
çais... 

Ce serait bien leur tour ! 

Hindenburg est un malin ! 
Il a télégraphié à la Chambre 

saxonne : 
« Nous sommas certains de la vic-

toire si Varmée de l'intérieur tient. » 
C'est une bonne précaution. Quand 

l'homme aux clous tiendra sa défai-
te définitive, il lui restera la conso-
lation de dire au pays : 

Nous sommes vaincus parce que 
les civils n'ont pas tenu ! ! ! 

C'est simple, comme l'œuf de Co-
lomb, mais il fallait le trouver !... 

A. C. 
: : OKO 

Sur la iront klge 
Faibles actions d'artillerie en di-

vers points du front devant Dixmu-
de et dans les tranchées de Steens-
traete-Hetsas. i 

Tirs réciproques de lance-mines et 
de lance-grenades. 

Sur Se front français 
Sur notre front, la bataille s'est ra-

lentie et tout s'est borné, à un duel 
d'artillerie. 

Mais, dans la nuit, la lutte a repris 
acharnée au Chemin des Dames, où 
toutes les attaques ennemies ont été 
repoussées. Une véritable bataille 
s'est engagée pour la possession du 

Reims sous les obus 
La journée du 5 a été mouvemen-

tée, dit « l'Eclaireur de l'Est » mais 
le bombardement a été surtout fu-
rieux la nuit dernière. Impossible 
d'évaluer le nombre des obus. Le 
bombardement continue. 

 >§8< 

Un régiment allemand 
en miettes 

La « Nouvelle Gazette de Mu-
nich » apprend de Constance que 
le 114e régiment d'infanterie en 
garnison dans Gelte ville, a subi 
des pertes formidables, les 25 et 26 
avril, au front occidental. La plu-
part des officiers ont été tués. Le 
nombre des hommes tués et bles-
sés dépasse les prévisions les plus 
pessimistes. 

 >m< 
Un zeppelin sur Ja Hollande 

On mande de Rotterdam que, 
pendant la nuit de lundi à mardi, 
un zeppelin venant de Hanovre a 
survolé diverses parties des pro-
vinces orientales de Hollande. 
Manœuvrant au-dessus des che-
mins de fer et autres points impor-
tants de la frontière hollandaise, 
ce dirigeable qui volait à une faible 
altitude employait des projecteurs 
et des grenades pour mieux ac-
complir sa mission d'inspection. 

. Les gardes-frontières et cyclistes 
militaires tirèrent à maintes repri-
ses sur le dirigeables mais appa-
remment sans succès. 

 <>8K> 

Un dragueur de mines 
anglais torpillé 

(Officiel). — L'amirauté annonce 
qu'un dragueur de mines a été tor-
pillé et coulé, le 5 mai. 

Deux officiers et vingt homme* 
manquent. 

Les Anglais évitent la carte 
de pain 

Lord Devonport a déclaré hier à la 
Chambre des lords, qu'il n'était pas 
nécessaire de recourir à la carte de 
pain, car le public, obéissant aux 
appels, a réduit volontairement sa 
consommation. 

———<>»<> 

L'embargo sur les exportations 
Le Sénat a voté hier, la clause 

de l'embargo dans le bill sur l'es-
pionnage. Celle-ci confère au pré-
sident le pouvoir d'interdire toutes 
exportations quel que soit le pays 
destinataire. 

-<3§>-

lations diplomatiques avec l'Allema-
gne. Le représentant du gouverne-
ment impérial et des sujets alle-
mands ont été invités à quitter le ter-
ritoire. Un court délai leur sera 
laissé pour leurs préparatifs de dé-
part. 

-<>SK>-

Un beau geste 
■ Au cours de la réception au Ca-

pitole, le maréchal Joffre a reçu 
un document attestant que la ville 
de Colombus s'engage à pourvoir 
à l'entretien de cinq cents orphe-
lins français. 

La présentation du document fut 
faite par la fille de Mme Réjane, 
qui est une ancienne infirmière de 
la Croix-Rouge, mariée au docteur 
Wilson et qui habite Colombus. 

 >H< — 

Rupture delà République de Libéria 
avec l'Allemagne 

Le gouvernement delà République 
de Libéria a décidé de rompre les re-

Douze milliards et demi 
de crédits demandés 

Le chancelier de l'Echiquier deman-
dera aujourd'hui à la Chambre des 
communes de voter un nouveau cré-
dit d'un demi-milliard de livres ster-
ling (12.500.000.000) pour les frais de 
guerre. 

 >!8<———■-

Cinq milliards pour une 
Hotte marchande 

Un crédit de 1 milliard de dol-
lars (5 milliards de francs), sera 
demandé au Congrès pour la cons-
truction d'une grande flotte mar-
chande américaine pour surmon-
ter la menace sous-marine. 

, 

Le Brésil coopérera 
avec les Etats-Unis 

M. Nilo Pecanha, le nouvean mi-
nistre des affaires, étrangères du 
Brésil,a déclaré dans une interview 
que les ports brésiliens seront ou-
verts aux navires de guerre amé-
ricains chargés de faire des pa-
trouilles dans l'Atlantique. 

« Le Brésil, a-t-il ajouté, est tout 
prêt à coopérer avec les Etats-Unis 
dans toute la mesure de ses res 
sources. Notre attitude est dépour-
vue de toute forfanterie, mais no-
tre politique sera ferme et résolue ». , : _ 
L'Allemagne aurait offert la paix 

à la Russie -
Quelques journaux commentent 

des propositions allemandes qui au-
raient été transmises par le socialis-
te Borgberg. 

La « Gazette ouvrière » estime 
que, bien que les majoritaires social-
démocrates ne soient pas le gouver-
nement allemand, ils sont néan-
moins une force dont le gouverne-
ment allemand ne pourra ne pas te-
nir compte. 

M. Plekhanoff, dans l'« Edinstvo 
social-démocrate » met en garde les 
camarades russes contre le piège que 
représente la proposition. Il fait re-
marquer la contradiction suspecte 
qui existe entre la proclamation du 
droit de Mbre développement des nat-
tions et le refus du droit pour l'Al-
sace-Lorraine d'être annexée à ia 
France si elle le désire. 

 >»<— 

Contre Lénine 
Plusieurs milliers de personnes 

se sont réunies hier sur la place 
Skobeleff pour protester contre les 
incidents dont la ville a été le théâ-
tre la veille. 

Les manifestants ont rédigé une 
Adresse de confiance au gouverne-
ment provisoire exprimant le vœu 
que des dispositions soient prises 
contre la propagande pacifiste de 
Lénine en procédant, an besoin, à 
des arrestations parmi les parti-
sans de ce dernier. 

Lénine est accusé de faire de 
l'espionnage pour les Boches. 

■——>*< — 

Le mouvement en faveur 

a reçu, mardi, le comte de Roma-
nonés. 

Les deux hommes d'Etat ont 
examiné diverses questions actuel-
lement à l'étude, et sur lesquelles 
l'actuel président du Conseil dési-
rait connaître le sentiment de son 
prédécesseur. 

Le comte de Romanones a fait, à 
un rédacteur du « Heraldo » les 
déclarations suivantes : 

« Je viens d'avoir une longue 
conférence avec le marquis d'Alhu-
cemas. 

« Nous avons envisagé, dans les 
termes les plus amicaux, les 
différentes questionspolitiques qui 
se posent à l'heure actuelle ». 

■ >»< — 

Sur le front Italien 
Sur tout le front, actions intermit-

tente de l'artillerie, plus active dans 
le val Sugana, dans la zone de Gori-
zia et sur le Carso. 

L'activité des patrouilles en re-
connaissance a donné lieu à plu-
sieurs petites rencontres dans la 
Vallarsa (Adige), sur les pentes du 
Mont Majo et du Mont Simono (val-
lée de l'Astico), au nord-est de Pon-
tebba (vallée de Jella) et sur le Car-
so. 

Nous avons fait quelques prison-
niers dont l'officier. 

;>H<>-

Les Italiens en Epire 
Un contingent de troupes italien-

nes, a occupé, pour des raisons mili-
taires, la région de Filiales, jusqu'à 
l'embouchure du Calamos. 

Filiates se trouve dans FEpire, à 
environ 10 kilomètres du canal de 
Cor fou. 

— <»> 

Cinq hydravions autrichiens 
bombardent Catellamare-Adrlatico 

L'Agence Stefani annonce que le 4 
mai, cinq hydravions ennemis ont 
bombardé les environs de Cateliama-
re-Adriatico. Il n'y a aucun dégât. 

 <>Î8<> 

Salonique 

de la guerre 

On crie : « Yive la République ! » 
Un meeting monstrea proclamé, 

mardi la déposition du roi Cons-
tantin et de la dynastie. 

Plus de 40.000 personnes étaient 
rassemblées sur la place de la 
Tour-Blanche. 

De nombreux discours ont été 
prononcés. 

La foule a acclamé [chaleureuse-
ment M. Venizelos et le gouverne-
ment national et a poussé des cris 
hostiles au roi. 

Tous les magasins étaient fer-
més. 

Des députations des divers corps 
de métiers et des Syndicats ont 
défilé dans les rues avec des musi-
ques et des bannières. 

Le maire de Salonique, qui pré-
sidait le meeting, a proposé un 
ordre du jour proclamant la dé-
chéance du roi Constantin, mais la 
foule a réclamé la déchéance de 
toute la dynastie, aux cris nom-
breux de « Vive la République ! » 

La foule s'est ensuite rendue 
devant la maison de M. Venizelos, 
qui était absen t, et' a poussé des 
acclamations en son honneur. 

Dans toute la ville, des affiches 
sont placardées, acclamant la lutte 
nationale. 

->H<-

Si la Russie acceptait, la paix sé-
parée, écrit le Moming Post, l'Al-
lemagne, dès demain, recommen-
cerait à intriguer pour dominer le 
peuple russe. Nous avons la satis-
faction d'apprendre de netre cor-
respondant de Pétrograd, que le 
peuple russe serre les rangs et que 
son esprit d'enthousiasme guer-
rier renaît. 

Sur le front de Staédoine 
Activité d'artillerie sur tout le. 

Iront. 
L'aviation britannique a bombar-

dé avec succès les dépôts ennemis de 
Dodali et Baljorca. 

Contrairement aux allégations al-
lemandes du 8 mai, nous n'avons 
effectué aucune attaque dans la bou-
de de la Cerna. 

- « JjJ a -

La politique espagnole 
Le président du Conseil, M. Gar-

cia Prieto, marquis d'Alhucemas, 

Les Etats-Unis 
reconnaîtront M. Venizelos 

A la suite d'un accord avec les 
gouvernements alliés, les Etats-Unis 
reconnaîtront sous peu le gouverne-
ment provisoire de M. Venizelos. 



imtmi mm 
ET LES B1FUDBS ? 

M. le Préfet du Lot vient de pren-
dre un arrêté relatif à la réglemen-
tation de la vente des denrées desti-
nées à l'alimentation publique. 

Comme l'indique ,f'arrêté, il est 
devenu indispensable d'établir, pour 
tout le département, une réglemen-
tation générale et uniforme à substi-
tuer aux mesures de police dont les 
municipalités avaient pris l'initiati-
ve, mais qui sont devenues insuffi-
santes, dans les circonstances actuel-
les. 

En effet, de jour en.jour, .Ifis. .pus 
augmentent, bien que sur les mar-
chés les denrées soient en quantité 
normale : et ces prix varient — tou-
jours en augmentant — de vendeur 
à vendeur. 

L'arrêté préfectoral spécifie no-
tamment qu'à l'avenir, toutes les 
marchandises apportées par les fo-
rains, « soient conduites sur les em-
placements spécialement affectés à, 
la vente de chaque denrée. » 

Il faut espérer que cette décision 
sera scrupuleusement observée, car, 
règle générale, les forains qui ap-
portent les denrées sur les marchés 
ont déjà traité avec les revendeurs. 

Ils laissent leurs charrettes au 
coin d'une rue et attendent pour li-
vrer les denrées que l'heure des re? 
vendeurs ait sonné. Jusqu'à ce moi 
ment-là, les marchandises qu'ils por-
tent ne sont pas à vendre. 

Les arrêtés municipaux avaient 
bien signalé ce trafic, et parfois la 
police dressa même quelques) contra-
ventions à des forains qui préférant 
vendre aux revendeurs qu'aux par-
ticuliers, stationnaient sur les rou-
tes. 

Mais ni survéillance, ni contraven-
tion, n'ont donné de bons résultats ; 
l'entêtement des forains et surtout 
des mercantis finissait par lasser les 
meilleures volontés. 

Peut-être,, qu'en autorisant les re-
vendeurs, les commissionnaires à n'a-
cheter que 6 ou 7 heures après l'ou-
verture du marché, on arriverait à 
obliger les forains à mettre leurs 
denrées à la disposition des particu-
liers. 

Car, fixer l'heure des revendeurs, 
comme précédemment, ne peut don-
ner d'autres résultats que ceux que 
nous déplorons. 

Et puis, il faut bien le dire, le 
surenchérissement des denrées ne 
provient-il pas surtout de l'accapa-
rement opéré par les commission-
naires et expéditeurs ? 

On dressera procès-verbal à la re-
vendeuse qui, avant l'heure, achète-
ra une corbeille de choux, mais 
qu'elle cédera aussitôt aux particu-
liers, et que fera-t-on contre les mer-
cantis qui vont dans les campagnes 
râfler à des prix exorbitants toutes 
les denrées encore sur pied, et qui 
ne sont jamais apportées sur nos 
marchés. 

Certes, la question est délicate : 
du moins, elle l'était avant la guerre. 
Mais aujourd'hui on ne trouve pas 
tout ce qulil faut sur nos marchés, 
et c'est le moment où les restrictlions, 
les suppressions, les cartes sont 
posées. 

Des mesures exceptionnelles, 
lors, ne devraient-elles pas être 
pliquées ? 

Evidemment, si les propriétaires, 
ne considéraient que la question de 
solidarité à l'égard de leurs compa-
triotes,, ils mettraient leurs denrées 
en vente sur les marchés proches de 
leur résidence : ils ^'accepteraient 
pas de les laisser râfier et expédier ; 
mais il y a une question de quelques 
sous de plus qui les intéresse davan-
tage. 

Et cependant, s'ils faisaient bien 
leur compte, ils constateraient pro-
bablement que le bénéfice réalisé en 
vendant en bloc "ne doit être guère 
plus élevé que celui qu'ils réalise-
raient en vendant au détail. 

Mais ceci est parler pour ne rien 
dire : les ràfleurs auront toujours 
raison avec eux. Raison de plus, 
pour examiner s'il ne serait pas pos-
sible en cette époque exceptionnel-
le, de prendre des mesures excep-
tionnelles de façon à ne plus laisser 
gruger les consommateurs. 

dès 
ap-
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la Somme, lorsque ses qualités militaires 
et son expérience de la guerre le-désignè-
rent au choix du général Berthelot pour 
l'aire partie de sa mission militaire en 
Roumanie. Là-bas, il se dépensa sans 
compter, domine toujours, mais à la dé-
fense de Bucarest une balle de schrapnel 
lui traversa la poitrine et perfora le pou-
mon!. 

Soigné à l'hôpital de Galatz, le Roi de 
Roumanie lui faisait remettre par le Prin-
ce héritier, la Cravate de commandeur de 
l'Etoile de Roumanie avec glaives. 

Transporté à l'hôpital de Jassy, au mo-
ment où il se croyait guéri, une brutale 
aggravation dans l'état de sa blessure est 
venue l'enlever à l'affection des siens. 

Il avait 40 ans et, à son actif, 14 campa-
gnes dont 8 de guerre et 3 citations à l'or-
dre de l'Armée. 

D'après une dépêche de Jassy, les obsè-
ques du regretté colonel ont été célébrées 
solennellement à Jassy, le 14 avril en mê-
me temps que celle de quatre autres 
Français: le docteur Clunet, le soldat Le-
grot, Mademoiselle Filipp, et sœur Antoi-
nette, ces der nières infirmières. 

Ce l urent de véritables obsèques natio-
nales et tout le pays par ses représen-
tants y participa. L'émotion était indes-
criptiÈle et la reconnaissance à la France 
exprimée par l'assistance tout entière. 

Des discours furent prononcés par le 
général Berthelot, M. de St-Aulaire ambas-
sadeur de France, le général Presan, chef 
de l'Ktat-Major général au nom de l'armée 
Uoumaine et M. Jean Bratiano, président 
du Conseil au nom du gouvernement delà 
Roumanie. 

Nous saluons, à notre tour, en y réu-
nissant les Français inhumés en même 
temps que lui, la mémoire du glorieux 
soldat que fut le colonel Dubois ; nous en-
voyons à sa veuve, si cruellement frappée, 
à M. Dubois, son frère, Directeur des Con-
tributions Indirectes du Lot, et à toute sa 
famille nos plus respectueuses condo-
léances. 

•M 
Voici l'ordre du jour qui a été lu aux 

troupes : 
Le lieutenant-colonel du 174" a la douleur 

d'apprendre aux officiers, sous-officiers, ca-
poraux et soldats du régiment, la mort du 
lieutenant-colonel Dubois. 

Envoyé pour ses hautes qualités en mis-
sion près de l'armée roumaine, il y rendit 
les services attendus de lui et fut cité à l'ar-
mée au mois de novembre. Mais, habitué à 
ne pas reculer, il ne pouvait se décider à la 
retraite et, resté dans les derniers, il fut 
blessé par une balle de schrapnel qui lui 
traversa la poitrine. Après quatre mois d'hô-
pital, il succomba à sa blessure. 

Le lieutenant-colonel Dubroca sait com-
bien le lieutenant-colonel Dubois était admi-
ré par tous au régiment. Sa haute intelli-
gence, sa clarté de vue, sa rapidité de déci-
sion et son énergie faisaient de lui un chef 
qui a conduit le régiment à la gloire. 

Tous savent aussi, depuis l'officier supé-
rieur jusqu'au simple soldat, combien le 
lieutenant-colonel Dubois était juste et quel 
cœur plein de chaleur se cachait sous son 
extérieur impassible. 

Aussi étail-il aimé de tous, comme il en 
était admiré. 

Sa mort est un deuil pour le régiment. Que 
la mémoire de ce magnifique chef reste au 
coeur de tous. 

Soldats du 174% vous le vengerez dans les 
prochains combats. 

Mort d'un jeune héros 
Nous avons le regret d'annoncer la 

mort de notre jeune compatriote 
Jean Lagasquie, sous-lieutenant au 

d'infanterie, tombé au champ 
d'honneur le 17 avril 1917. 

Le vaillant officier qui n'était âgé 
que de 19 ans, était le fils du docteur 
bien connu, M. Lagasquie, de Mar-
cilhac. i 

Après avoir appris la fatale nouvel-
le, les malheureux parents ont reçu 
une lettre du colonel du régiment, 
dont nous extrayons le passage sui-
vant : 

« J'ai eu le très grand regret de per 
dre le 17 avril, le très charmant, courageux 
et trop téméraire officier qu'était le sous-
lieutenant Lagasquie. 

Il a été tué sur le Mont Cornillet, sur la 
position qu'il avait contribué à conquérir, 
il a été tué alors qu'il lançait des grenades 
à l'ennemi, se découvrant en entier sans 
souci du danger ; il est mort le sourire 
sur les lèvres en narguant l'ennemi, frap-
pé d'une balle en plein front. Qu'à, votre 
douleur, se mêle une grande fierté, car 
votre fils était des plus braves.... » 

Ajoutons que tous, chefs, camara-
des et subordonnés ont regrettévive-
mentla mort du jeune sous-lieute-
nant qui pour tous, était un ami. 

Nous saluons la mémoire du vail-
lant disparu et nous prions M. le 
docteur Lagasquie et sa famille 
d'agréer nos bien sincères condoléan-
ces. 

Montant des pensions... 3.326 04 
Capitaux aliénés :.. 9.406 
Capitaux disponibles par 

suite de décès de l'an-
née ou de subventions 
ou versements, intérêts 
del'année à capitaliser. 7.612 05 

Avoir total au 31 décem-
bre 1916 101.677 05 
La somme de 7.612,05 va servir àj 

constituer de nouvelles pensions. 
* 

Le Président de la Société de Se-
cours Mutuels de l'Enseignement pri-
maire vient de recevoir d'un institu-
teur retraité, à qui il avait adressé 
son brevet de pension, la lettre sui-
vante. Nous avons pensé la mettre 
sous les yeux de nos lecteurs, pour 
l'esprit de prévoyance et de solidarité 
qui s'en dégage : 

« Je vous accuse récention Re-
« merciez pour moi la Société. Dites 
« bien à nos jeunes collègues que 
« cette pension, pour minime qu'elle 
« soit, est un appoint appréciable 
« dans le budget d'un instituteur 
« retraité et qu'indépendamment de 
« l'œuvre de solidarité à laquelle 
« ils collaborent,, ils ne sauraient 
« faire de leur argent un emploi 
« plus avantageux. En 4 années et 
« demi, votre Caisse a déjà rembour-
« sé toutes nos cotisations. Veuillez 
« agréer... » 

Les correspondances 
pour les troupes de Macédoine 

D'un article paru dans la Tribune 
de Genève, et qui traite de la route 
qui relie Monastir à l'Adriatique, 
nous extrayons les lignes qui sui-
vent : 

« Aujourd'hui, la route est complète-
ment dégagée. Certes, elle est loin d'être 
partout praticable aux lourds camions. 
Mais, depuis plusieurs semaines, les au-
tos légères la parcourent et permettent 
d'aller en un jour de Santi Quaranta à 
Koritza et en deux jours à Monastir. Les 
comitadjis ont fait sauter les ponts, il 
faut donc passer les rivières à gué. 

« Une mission française travaille de-
puis plusieurs mois afin de réparer les 
dégâts causés par les intempéries et par 
l'ennemi. Dans très peu de temps, elle 
aura terminé son œuvre et, en huit jours, 
les soldats recevront à Koritza le cour-
rier de France qui leur parvient mainte-
nant après un mois de voyage et des 
transbordements sans nombre. 

« C'est un progrès qui vaut d'être si-
gnalé à la veille d'événements impor-
tants dans le secteur de Monastir et des 
lacs. » 

On apprendra avec plaisir que les 
correspondances de France, pour les 
soldats qui sont dans la région de 
Monastir, arriveront bientôt, à desti-
nation, par une voie plus sûre et avec 
une rapidité beaucoup plus grande 

Mort au champ d'honneur 
Nous lisons dans la Liberté de la Haute-

Marne : 
Nous avons le profond regret d'appren-

dre la mort du lieutenant-colonel Georges 
Dubois, breveté d'Etat-Major, décédé, le 4 
avril 1917, à Jassy (Roumanie), frère du 
sympathique Directeur des Contributions 
indirectes du Lot. 

Le lieutenant-colonel Dubois était un 
un des plus brillants, des plus braves et 
des plus jeunes officiers supérieurs de no-
tre armée. 

Originaire de Nassy (Haute-Marne), où 
il fit ses études, ancien élève de St-Gyr, 
sorti de l'Ecole Supérieure de Guerre, il 
s'était déjà distingué au't'onkin et au Ma-
roc. 

Décoré, avant la guerre, de la Croix de 
la Légion d'honneur, de la médaille du 
Maroc, de la médaille Coloniale, officier 
du mérite Hafidien, Chevalier du Dragon 
de l'Annam, il avait obtenu la Croix de 
Guerre aux Eparges, la Croix de Ste-Anne 
de Russie et la Rosette d'officier de la Lé-
gion d'honneur à Verdun. 

Sous son commandement, le 174« d'in-
fanterie s'était distingué dans différentes 
batailles, surtout à la prise deDouaumonl 
et avait été cité à l'ordre de l'Armée. Le 
drapeau du régiment avait été décoré de 
la Croix Guerre par les mains du généra-
lissime. 

Le lieutenant-colonel Dubois venait de 
prendre une part brillante à la bataille de 

Saint-Félix 
Mort pour la France. — Nous appre-

nons avec regret la mort aux armées de 
notre compatriote M. Gervais Antray-
gues, classe 1904. instituteur libre de Co-
gnac. 

Four les blessés 
Mlle Talou, institutrice, à Lavercan-

tière, a fait don à l'Hôpital mixte de 
Cahors pour les blessés en traite-
ment dans cet hôpitalde 16 douzaines 
d'oeufs et d'un sac de tilleul. 

Félicitations et remerciements a 
l'aimable donatrice. 

Gaspillage du blé 
Un propriétaire, poursuivi en sim-

ple police devant le juge de paix de 
jSaint-Aulaye (Dordogne), pour faire 
manger habituellement du blé à ses 
animaux, a été condamné à six jours 
de prison aveesursis, àl6fr. d'amen-
de, à l'insertion du jugement dans 
cinq journaux de !a région et à l'affi-
chage dans les 14 communes du can-
ton. 

Avis à ceux qui gaspillent le blé. 

Promotion 
Nous apprenons avec un vif plaisir 

que notre conpatriote M. le capitaine 
Massoubre de l'E. M. de l'infanterie 
d'une division, a été nommé chef de 
bataillon au e d'infanterie. 

Nous lui adressons, avec tous ses 
amis de Cahors, nos bien sincères 
félicitations. 

TOMBOLA. 
AU BÉNÉFICE DES SOLDATS ISOLÉS 

Nous sommes heureux d'apprendre 
que l'Association des Anciennes Elè-
ves du Collège de Jeunes filles de 
Cahors organise, pour le mois de 
juin, une Tombola dont le produit 
sera exclusivement réservé aux sol-
dats isolés. 

Une pareille œuvre ne saurait trop 
être encouragée et nous sommes bien 
convaincus qu'il suffit de la signaler 
au public pour provoquer un envoi 
généreux de lots divers. 

Tous les objets seront reçus avec 
reconnaissance jusqu'au i" juin, au 
Collège de Jeunes filles. 

Conseil de la semaine 
A tous ceux qui étouffent, à ceux 

qui ont la respiration sifflante et de 
l'oppression au moindre effort, aux 
asthmatiques, aux bronchiteux, il 
faut conseiller la poudre Louis Le-
gras. Ce merveilleux remède calme 
en moins d'une minute et d'une fa-
çon durable les plus violents accès 
d'asthme, le catarrhe, l'emphysème, 
la toux de la bronchite chronique et 
guérit progressivement. Une boîte 
est expédiée contre mandat de 2 fr. 
10 adressé à Louis Legras, 139, Bou-
levard Magenta, Paris. 

Dégagnac 
Foire Mensuelle. — La foire du 5 

mai a été assez importante, quoique 
gênée par la pluie de l'après-midi. 
Transactions nombreuses sur tous 
les marchés sauf sur le foirail aux 
bouvillons. Bœufs de boucherie, 75 
à 80 fr. les 50 kilos ; attelages, 850 
à 1.200 fr. la paire ; bouvillons, vente 
lente, 450 à 650 fr. la paire ; mou-
tons', baisse sensible, 70 fr. environ 
les 50 kilos ; poulets, 1 fr. 40 ; pou-
les. 1 fr.30 ; lapins, 0 fr.70 ; che-
vreaux, 0 fr. 60 le demi-kilo ; œufs, 
1 fr. 80 à 2 fr. la douzaine ; quan-
tité de légumes et plans enlevés à un 
bon prix. 

Martel 
Notre compatriote M. Lacroix.épi-

cier à Martel, a été décoré de la Mé-
daillé militaire avec l'élogieuse ci-
taliion suivante : 

Au P. C. le 25 avril 1917. 
Le général commandant la ' di-

vision d'Infanterie a conféré la Mé-
daille militaire au sergent Lacroix 
Denis : 

« Sous-officier d'une bravoure et 
d'une énergie remarquables, présent 
au front depuis le début de la campa-
gne, 3'est distingué à Verdun en No-
vembre 1916. A l'attaque du 16 avril 
1917 a montré le sang-froid et le cran 
dont il est coutumier. Le 18 avril a 
entrainé ses grenadiers avec le plus 
grand mépris du danger, durant une 
boyaux très difficiles et praticulière-
ment bien défendus par l'ennemi. 

« Cette nomination comporte l'at-
tribution de la Croix de Guerre avec 
Palme. « 

Notre compatriote était déjà titu-
laire, depuis plus d'un an, de la 
Croix de Guerre. 

Toutes nos félicitations à ce brave. 

REMERCIEMENTS 
Les familles Docteur PEYRISSAC 

et FOURNIE, président du tribunal 
civil de Dax et tous les autres parents 
remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie ainsi que 
celles qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Madame Charles MARTIN 
née SALVAT 

Présidente de l'Union 
des Femmes de France 

Le propriétaire-gérant : 
A. COÙÈSLÀNT, 

DEPECHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ DU 9 MAI (Il k) 

L'action continue avec succès 
 0H0 

Au sud de l'Oise, notre artillerie a exécuté des tirs de 
destruction efficaces sur les organisations et les batteries 
allemandes de la forêt de Saint-Gobain. 

Sur le Chemin-des-Dames, assez grande activité d'artil-
lerie, sur le front Cerny-Hurtebise. 

Dans la région de Chevreux, nos troupes s'organisent 
sur le terrain conquis et ont repoussé plusieurs contre-at-
taques ennemies. 

Le chiffre des prisonniers que nous avons faits au cours 
de l'action d'hier atteint 200. 

Dans la région au nord-ouest de Reims, nous avons 
réussi une opération de détail qui nous a permis d'enle-
ver une tranchée allemande sur un front de 400 mètres, et 
de faire 100 prisonniers, dont 2 officiers. Ces prisonniers 
appartiennent à quatre régiments différents. 

Journée relativement calme sur le reste du front. 

il 

Sur le front Anglais 

Gatus 
Vandalisme 

Dans la nuit du lundi 

Société de Secours Mutuels 
des Institutrices 

et des Instituteurs 
Le Président de la Société commu-

nique la situation suivante relative 
au fonds commun inaliénable dit 
« Fonds de Retraites ». 
Nombre de pensions au 31 dé-

cembre 1915 ! 86 
Eteintes dans l'année 4 
Constituées dans l'année 4 

Total 86 
Situation au 31 décembre 1916 

Pensions 86 

Une partie du terrain perdu est reprise 
Londres, 9 mai,, 20 h. 30. 

Nous avons effectué une légère progression, la nuit der-
nière, au nord-est d'Hergicourt. Hier soir, l'ennemi a at-
iaqué notre position au nord-est de Gavrelle. Brisée par 
nos tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses, son atta-
que a complètement échoué. 

Des troupes qui se concentraient en vue d'une attaque 
au nord de Fresnoy ont été en même temps dispersées par 
nos tirs d'artillerie. Une contre-attaque nous a permis au 
cours de la nuit d'améliorer notre position à l'ouest de 
Fresnoy. 

Une partie du terrain perdu, hier matin, a été reconquise. 
Un coup de main ennemi a échoué au début de la mati-

née à l'est d'Armentières. 
(2e Communiqué) 

Des engagements locaux ont eu lieu aujourd'hui, dans 
le voisinage de Bullecourl. 

Un détachement ennemi, qui se portait à l'attaque en 
terrain découvert, a été pris sous nos feux de mitrailleur 
ses et a subi de lourdes pertes. 

La lutte d'artillerie s'est poursuivie avec activité par in-
termittence, au cours de la journée, *au nord-ouest de 
Saint-Quentin, ainsi que vers Bulleeourt, Wancourt et 
Arleux. 

CommuniQué du 10 

au mardi 
3 heures, dernier, entre 2 heures et 

des malfaiteurs ont incendié au lieu 
dit Le Pouget, à 3 kilomètres de Ca-
tus, unepresseà fourrage d'une gran-
de valeur, appartenant à M. Condu-
ché, minotier à Cahors. 

Des fagots et les débris d'une bou-
teille contenant sans doute del'essen 
ce ont été retrouvés sur les lieux. 

On se perd en conjectures sur les 
motifs de cet acte de vandalisme, La 
gendarmerie de Catus procède à une 
enquête. 

Nul doute que les malfaiteurs ne 
soient bientôt arrêtés. 

Lunan 
La journée des tuberculeux. — La 

quête faite le dimanche 29 avril pour 
« La journée des tuberculeux » a 
rapporté exactement la somme de 
28 fr. 55. 

Toutes nos féliditations aux gen-
tilles et dévouées quêteuses, toutes 
élèves de notre école de filles, pour 
leur dévouement inlassable et la bon-
ne volonté dont elles ont déjà donné 
tant de preuves 

Un bon point particulier à Marie 
Austruit, Marthe Lancelot, Léonie 
Malbertu, iRenée Couderc et Louise 
Mercadié. 

L'ennemi échoue dans toutes ses réactions 
Quelques nouveaux progrès 

Au cours de la nuit, L'ENNEMI A TENTÉ, SANS SUC-
CÈS, QUELQUES RÉACTIONS D'INFANTERIE, assez 
faibles, en divers points du Chemin-des-Dames. 

Toutes ses tentatives ont échoué sous nos feux. 
UNE CONTRE-ATTAQUE PLUS FORTE, SUR LES POr 

SITIONS QUE NOUS AVONS CONQUISES dans la région 
de Chevreux A SUBI LE MÊME SORT ET N'A PU NOUS 
EMPÊCHER DE FAIRE DE NOUVEAUX PROGRÈS et 
d'enlever un point d'appui fortifié; Des prisonniers et une 
mitrailleuse sont restés entre nos mains. 

Nous avons effectué, sur les pentes nord du plateau de 
Vauclerc, une opération de détail qui nous a permis 
D'ÉLARGIR NOS GAINS et de faire des prisonniers ap-
partenant à une division nouvelle, récemment arrivée 
sur cette partie du front. 

La lutte d'artillerie s'est maintenue assez vive dans 
tous ces secteurs. 

A l'est de la cote 108, vers La Pompelle, au nord de Be-
zonvaux, dans la région de Metzeral, escarmouches de pa-
trouilles et combats à la grenade. 

Aviation 
Des renseignements nouveaux signalent que 5 appareils 

allemands déclarés comme sérieusement touchés ont été 
réellement abattus, les 24 avril, 2, 4, 5 et 7 mai. 

Nos pilotes ont descendu dans la journée du 9, deux 
avions allemands qui sont tombés en flammes. 

ont voulu s'approcher des tranchées de nos alliés. Ils ont 
été canonnés, ce qui prouve que les soldats Russes ne sont 
pas dupes de l'hypocrisie teutonne. 

Paris, 12 h. 40 

UNE DECISION DES POLONAIS 
De Zurich : 
Suivant la Gazette de Francfort, les partis politiques po-

lonais se. sont réunis à Varsovie. Ils auraient décidé 
d'adopter la monarchie constitutionnelle comme régime 
politique de la Pologne. 

En Russie 
LA SITUATION RESTERAIT INQUIÉTANTE 

De Rome : 
Selon le correspondant du Giornale d'Italia, à Petrograd, 

généralement bien informé, on se montre modérément 
optimiste sur la situation politique de la Russie. 

Il dit que la présence, auprès du gouvernement, d'un 
contre-pouvdir matériellement très fort, bien qu'il n'ait 
qu'une influence locale, constitue un perpétuel élément 
de conflits. 

UN AUTRE SON DE CLOCHE 
De Milan : 
On mande de Petrograd qu'il semble, maintenant que 

le Comité des Ouvriers et Soldats a approuvé la procla-
mation du gouvernement provisoire, sur la politique exté-
rieure, qu'un nouvel élément a surgi en faveur d'un re-
tour à la paix intérieure; 

On discerne, cependant, de nouveaux et puissants cou-
rants extrémistes dans lesquels s'agitent des éléments 
suspects. 

L'OPINION ALLEMANDE EST INQUIÈTE 
De Zurich : 
Dans le but de calmer l'opinion publique allemande,, 

grandement émue par les rumeurs d'un grave désaccord 
entre Vienne et Berlin, le chancelier allemand et le comte 
Czerni» ont échangé des télégrammes affirmant' la con-
fiance mutuelle des deux gouvernements. 

*** 

L'Allemagne achemine 
200 SOCIALISTES RUSSES (indépendants!) 

vers Stockholm 
De Lausanne : 
Le voyage entrepris par 200 socialistes Russes (habitant 

la Suisse), se rendant à Stockholm, a été brusquement in-
terrompu à la frontière allemande à la suite d'un contre-
ordre venu de Berlin. 

Le motif de cette mesure qui annule l'autorisation pré-
cédemment donnée est que, parmi les 200 socialistes rus-
ses, se seraient glissés un certain nombre de socialistes 
patriotes suisses. 

Le député socialiste suisse Voffel fait, à Berlin, des dé-
marches actives pour obtenir que l'interdicïion soit levée. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

L'Allemagne continue à mettre des trains spéciaux au 
service des socialistes germanophiles qui vont faire, à 
Stockholm, œuvre d'antipatriotes ! 

Elle prétend même arrêter, en route, les socios qui ne 
lui paraissent pas suffisamment dévoués à Guillaume. 

Cela suffit à éclairer les discussions qui se dérouleront 
en Suède. 

La situation reste troublée à Petrograd. On espère, ce-
pendant, que l'entente finira par se faire entre tous les 
partis. 

Journée relativement calme qui augmente, cependant, 
le total des échecs de l'ennemi, tandis que nous marquons 
quelques nouveaux progrès. 

L'artillerie reste active 

Sur le front Russe 
Pas de changement 

Du communiqué Russe rien d'intéressant à retenir, sauf 
; fait que des Boches, ayant arboré un drapeau nlanc, 

Voulez-vous savoir ce que disent les 
pays neutres, de l'a guerre ? 

Lisez « La Tribune de Genève » 
paraissant tous les jours. C'est le 
meilleur organede la Suisse Françai-
se. 

Prix cinq centimes. 
En vente à la librairie J. GIRMA , à 

Cahors. 

Graqde Pl)arnr)acie de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

las phosphiodo 
Remplace l'Huile de foie de morue 

•t les préparations ferrugineuses et iodées 
pour le traitement et la guérison des Maladies de la poitrine, 

Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes, 
Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 

Furonetes, etc 


